
de déLance 'asomlbrit son front. Elle Vous. en dites. trop, voiiigib
rie ciyait pasau ml, ni à l'hypocr.isie, est bien d'autres qui alent. niex,que-

'lcpidité. E le était désarmée moi, et en tout.cas je ne fais que mon
laIs la vie confilmfé la fleur atitotir de strict devoir.

Ja uelle rampent les limaces et les scor- Le bonhomme le regarda avc une
vls sorte d'admiration.

-- Voüs ne voulez.ý p1asý me mettre en -C'est en. vain igue tu veux t u
tier-s dans.votre sécrét, ndu pé? dit- lier, ta. place est fiàite dans moncœurr.
lle avec ine petite moue charniaite. et. personne ne' saurait t'en arracher.*
h bien !ça' m'est égal. Demii n .je Oui, mon. garçon, je connais ton lion-

ittc de que vous aurez comploté nêteté, et je saisque, qutoiqueje t'aime
ensemblèé. ai 'mes espions tott comme comme mon proprp fils, tu esineapable
i.ienetiiald'arrnée. d'abuer .de nia confia nce" et de-mon

-. Td, ià', ta f Voyez-.vous la petite amitié pour me tromper.
'e,.ref-t 'Melzer en la poussant avec -'Vous. tromper, vous, le père, de

dbuéeir"dans la direètion du berceali. Grettly? répliqua lejeune homme avec

ens,mo' garçon, et laissons-là cette feu ; et à quel propos ?
tête folle.

Pi, entrainant Fritz,. il le conduisit .4contmuer.)
dïlaa salle basse, o le couvert était
dressé.

Le' bonhomme alla' pailer à danle LE FEUILLETONý'
Catherine, qu'on eutendail faire grand

r aèniénage dah, la. cuisin. Paraissant le 1er et le 15 de ehnque.
re inbientôt, s'assit devant la table mois. Prix de l'abonnement: un an
apés avoir indiqué'à Fritz. un siée quin inéromù,centins.
se.trouvait à dix.pas plus luiin, se versa nu o'cnts.'-

stoarit vr di:vas plus oma .ers Les personnes qui désirent Souscrire

tmeur' vered g.uil lomma un peuvent le faire en adressant le:mon-.
tmept par tes orguee, comme out e aut'de leur' lbonnementfrance: AM.

ie qui se récueille, mprimeur-Géranire
conmmençant à dcouper un vieux coq: de Poste, -Montréal, ou aux Messieurs

.- ,fl1on cer Fritz, dit2il d'un air suivanîts, qui sont autorisés à recevoir

paterne, je iscotènt de toi.. es::bonnements -

L eu IIe sabotier ressentit une émo-' i. Z Chapeleau!LibraireRue Notre-
lion quon ne saurait comparer n à la Dame, Montrél..'
joie d'un: simple soldat félicité au milieu M. T. E;'Roy,-No..8 Rue St. Joachi,
des rangs par le chef de l'aimée. 1-Iaute-Ville Québec.

J'ai tenu, poursuivit le vieux .Gas- M. Charles Royer, Trois-Rivières.,

pard, à t'expriniLer en face mon opinion Mt I. Bourguignon, St. Jean d'Iber-
sur ton compte. Non-seulement tues ville.
honnête, laborieux, et habile ouvrier, M. M. Duchesneau, St. Jérôme.
niais encore tu es un gaillard cou rageux. M. Cyriac Chaput, L'Assomption:

Fritz essnya vaineneint de balbutier M. L. A. Derone, Joliette.

qeises , 'ots. " ': . ,: I.-M. A. Cadieux Varennes.

-Pas de fausse môdestie, mön gar- M. C..Tiérien, St. Isidore.i

çon, reprit le bonliomme ; 'tu.es, de plus, M. N. Dorais, St. Urbain Premier.

'un excellent fils, un de ces enfants pieux M ..Ni Picard, Laprairie.-

'et obéissants' comme en'désire'nti toutes M. A.' Tétrault, Rivière du -Loup, en:

'1s:mere'Oui,je ne-craindrais• pas de haut.

-ledéclarer devait tout levilIage ; heu- M. L. I. Lafleur, Yamaska.

reusela. mèrequi possède. un tel fils 'M. F. X. Collette,-Verchères.

heureux, le maître qui emploie in ou- M. G. St; Cyr, Maskiongeé.
vrier.aussi-adioit? M Jos. Ostigny, Chambly.

Fritzhonteux de cet'éloge'-enthliu-
siaste, essaya d'arrêter l'élan de Melzer :.J -
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